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INFLUENCES ARMENIENNES 
DANlS L'ARCHITECTURE RELI--

CIEUSE DU BAS~DANUBE 1) 

En s'occupant des monuments religieux du Bas-Danube (la Serbie, la 

Valachie, la Moldavie), Choisy avait déjà signaié, dans son "Histoire 
de l'Architecture", l'influence considérable exercée par f' art arménien sur 
la décoration architectonique de ces monuments. Les. -églises de la Serbie 
n'étaient, 'd'après lui, que des masses byzantines revêtue'S de tous tes dé·· 
tails de la passementerie arménienne, de même que celles de la Roumanie 

OÙ il ne trouvait aucun ·ornement qui ne puisse être dérivé de l'Arménie. Il 
avait même l'impression, qu'à ce point de vue Fa vallée dU' Bas-Danube, 
encore plus que ia Russie méridionale, n'était qu'une sorte de colonie ar
ménienne enclavée au milieu des territoirs d'influence byzantine, lie seul 

élément arménien qu'i: n'y trjouva~t pas étant l'ogive. 2) Condusnon certai
nement exagérée, que nous sommes aUljourd'hui en mesure d'atténuer, mais 

qui avait cependant le mérite d'avoir reconnu pour l'a première fois ce qu'il 
y a souvent de très oriental dans l'inspiration de cet art. 

Les influences arméniennes dans l'architecture religlieuse de ces régions 
ont été depuis lors reconnues et soulignées à différentes reprises; et j.e n" au
raIS qu'à citer 1~'5 travau~ de M. Strzygowski 3) et de M. Millet 4) oUi les 

1) Communication faite au I-er Congrès français des sciences historiques, 
Paris le 22 Avril 1927. Un résumé de cette communication paraîtra dans les Actes 

du Congrès, à Paris. 
2) Choisy. Hist. de l'Architecture. Paris 1899. II. p. 61. 
3) J. Strzygowski. Die Baukunst der Armenier und Europa. Vienne. 1918. 

2 vol.; Ursprung der christlichen Kunst. Leipzig, 1920. 
4) G. Millet. L'école grecque dans l'architecture byzantine. Bibl. de PEe. 

des H-tt's Etudes. Paris, 1916; L'ancien art serbe. Les églises. Paris. Boccard, 1919. 
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recherches plUS récentes de M. Bal~ sur l'architectur,e moldave 1) , pour 

rappeler les contributions les plus importantes à l'étude de ce problème. 

La question n' est peut~être pas encore épuisée. Des rechel'ches plrus dé~ 

tainées dans cefltaines régions moins connues du littoral européen de la 
Mer Noire, en Crimée, en Ukraïne et même en Roumanie, pourraient cel"~ 

tainement compléter les observations qu'on a fait jusqu'à présent. La Rou

manie en particUilier, moins étudiée, offre un intérêt spécial à ce point de 

vue. L'art arménien a eu dans ce pays un écho particulièrement intense et 

prolongé. A l'opposé de la côte arménienne de la Mer Noire, le territoire 
des deux principautés danubiennes a été comme un point d'aboutissement de 

tous les courents d'influences arméniennes exercées autour de cette mer. 
Les circonstances historiques n',ont fait que favoriser cette pénétration. 
L'affluence des émigrations arméniennes vers cette région, depuis le moyen
â-ge reculé jusqu'à l'époque la plus récente, les conditions particulières dam 
lesqueHes se sont trouvées les deux prÏncipautés pendant ~a domination turque 
dans Iles Balcans (étant Jes seuls territoirs de ces régions OÙ uille activité ar~ 

tistique pouvait encore être librement exercée), toutes ces circonstances ont 
naturellement attiré l'imigration de ces habiles constructeurs arméniens, 

si recherchés partout en Orient. 

Il nous a semblé intéressant donc de repreridre cette question et 
cl' examiner dans ce qui suit - bien que rapidement - quelques unes des 
formes les plus, caractéristiques de celte influence, en di{ige'ant notre atten

tion Lout particulièrement sur la Roumanie qui, à ce point de vue, peut nous 
fournir bien des exemples des plus remarquables. 

Quelle a été cette influence dans l' architectUTe proprement dite, ~ 

dans les plans et la struc~ure des monuments de cette région? N OUIS tou
chons ici à un problème longuement débattu et qui n'a pas encore été résolu 

définitivement. Le problème de l'origine du plan à croix grecque, forme qui 

constitue le type fondamental de l'architecture religieuse, non seulement en 
Roumanie, mais dans toutes les régions du littoral européen de la Mer 

Noire. La théorie de M. Strzygowski est, à ce sujet. en faveur de ~'Ar .. 

1) O. Bal~. L'architecture religieuse moldave, dans l'Art roumain, par 
N. Iorga et G. Bal~. Paris. Boccard, 1922 j Bisericele lui Stefan cel Mare. Bulet. 
Corn. Mon. 15t. Bucarest. T. XVIII. 1925 j Sur une particularité des voûtes 
moldaves. Act'd. Rom. Bullet. de la sect. hist. T. XI. (Congrès de byzantinologie) 1925 



dans l'architecture religieuse du Bas-Danube 5 

ménie. L'église cruciforme se-rait, d'après lui, une élaboration du geme ar· 

chitectural arménien, qui l'a transmise ensuite, aussi bien au reste de l'O

rient, comme à l'Occident. Si on a pu relever des plans plus ou moins cru
cHonnes, antérieurs au VI·e siècle et en dehors de i' Arménie, ce ne sont, 
d'après lui, que des formes intermédiaires dont la synlèse devait se réaliser 
plus tard dans le domaine arménien 1). 

On a suffisamment démontré aussi bien les avantages que les cotés 
faibles de cette théorie, pour ne plus revenir là-dessus. Mais en admettant 

même la théorie de M. Strzygowski, une restriction nous semble nécessaire 

en ce qui concerne le domaine dont nous nous occupons spécialement. 

Dans la peninsule des BaIcans et dans la région danubienne, le plan à 

croix grecque ne se généralise que très tard, bien après la constitution de son 

type définitif et après qu'il! eut déjà donné lieu à bienrt des variantes. Après 

le XI·e siècle, quand la croix grecque est adoptée partout, en Grèce, en 

fv1acédoine et en Serbie, et surtout après le XIV·e siècle lorsque cette 

forme est transmise aux pays roumains, le plan à croix gtecque, longue. 
ment el1aboré et adapté partout aux conceptions locales, n'appartenait plus 

depuis longtemps à son domaine d'origine. M. -Millet a défini avec précision 

toutes ces variantes. ~ ) Elles constituent dans la diffusion de l'architecture 

orientale une multitude de groupements dont l'explication devient parfois 

impossible par lia dérivation d'un seul type commlID. l\t1ême en nous limi· 

tant aux deux types fondamentaux désignés sous Iles noms de "croix 

simple" et de "croix complexe", la contribution créatrice de l'Arménie 
n'en reste pas moins problématique et en tout cas elle n'est pas suffisam· 

ment prouvée pour qu'on puisse iui attribuer une prépondérance sur tout le 
domaine byzantin. La "croix simple", le type caractéristiquement provin. 
cilaJ, - telae 'qu'elle appar-ait à IVlistra, par ex emplie, et auss~ dans de nom· 

breux exemples en Arménie. ne se rencontre aucunement en Roumanie. 
Quant à la "croix complexe", elle appapait dès le début de l'architecture 

l1oumaine, au XJV~e siècle, à Curtea-de-Arogesh et elle sera reprodlllite pen

dant trQis sièdes dans des monuments impOltants, constituant presque un 
type officiel de c.ette atchitecture :J ) ; mais son origine est, comme on ra 

1) Strzyg. Klemasien, ein Neuland der Kunstgeschichte. Leipzig. 1903. 
pp. 175 - 6, 186, 193; Die Baukunst der Armenier j Ursprung der chr. Kunst. 
pp. 61-62. 

2) Millet L'école grecque. p. 55 et suiv. 
3) N. Ghica-BlIde~ti. Arhitectura Bisericii Domne~fi, dans: Curtea Dom

neasca din Arge~. Bulet. corn. mon. isl'. Bucarest. Vol. X- XVI. Buc. 1923. p. 105 
et suiv. 



..------- - - ----._-- -~--------

1 

6 Al. Busuioceanu. - Influences arméniennes 

démontré, purement byzantine, indlquant partourt OÙ cette forme apparaît, 

l'influence de Constantinople. 

On est plutôt d'accord à admettre une orIgine arménienne à une autre 

lorme. très répandue dans tout le domaine oriental OÙ elle est même de" 

venue, après le X-e siècle, Ile type dassique de l'architecture relfrgieuse: le 

plan tri,conque étppliqué à la croix grecque. Les Arméniens aVùŒ,cnt utili3é cette 

forme déjà au VII-e siède à leur' cathédrale dJ'Etschmiadzin et à la Sainte 

Ripsimé à \Vagharchapat; et c'est par leur intermédi~élIire qu'dIe a été 

transmise au XI-e sièCle en Géorgie, puis, au XII .. e siècle, en toute la 
Russie, après qu'elle eut déjà penetré, vers la fin du X-e sièole, au Mont 

Athos d'où elle devait se répandre dans toute la peninsU!le des Balcans et 
dans la région danubienne. Cette fois-ci le génie architecturall 'de 1\' Arménie 

a pu étendre, en effet, son influence tout autour de la Mier Noire. Mais il 
sera prudent, même d'ans ce cas, de ne pas exagérer le rôle créateur de 

l'Arménie car une teHe diffusion d'une forme archÜecLulia!e implique tou

jours des étapes et des voies de tl"ansmission très variées. L'Annénie n· a 
été qu'un point de départ et La présence du plan triconque dans une cer

taine région n' indique pùs nécessairement sa provenance directe de ce pays. 

Au contraire, la transmission se faisant, pour ainsi, dire, de proche en proche, 

avec modif,ications et adaptations, il faut compter aussi avecl les, nom .. 

breuses écolb looate~ , qui parf.ois consltÎtuent. de véritJùbles centres cr'éa.~ 

tews. Pour la région ballc<anique et poUT celle dU! Bas .. Danube, l'e centre 
actif de propagation de cette fonr..,e a été l'e Mont Athos. L'infIence ar .. 

ménienne n' Cl, donc été, cette fois encore, qu'indirecte et assez tard~ve. 

Nous reconnaîtrons cependant une influence plus 'directe de l'Arménie 
dans certains cas spéciaux OÙ le plan triconque se trouve associé à d'autres 

formes plus particulières, dont l'origine arménienne semMe mieux prouvée. 

Ces tormes apparaissent assez fréquemment dans presque toutes l:es régions 

des Balcans et elles sont quelquefois antérieures aux premièI1es fondations 
athonites. Des ooupoles, centfiales, contreboutées de qUlatre ' ou six niches 

Iiadiantes, avec arcatures décoratives à l'extélieur et des murs creusés de 
niches à l'intérieur, ont été signal'ées par exemple dans certaines églises de 
campagne en Dalmatie, reproduisant les formes les plus typiques des églises 
arméniennes du VI .. e au VII .. e sièole. 1) El les mêmes puissantes conques 

1) Lj. Karaman. L'architecture dalmate du haut moyen-âge et Byzance, 
dans le Bullet. de la Sect. hist. de l'Acad. rOU111. T. XI. 1925 (Congrès deByz.) p. 6. 
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à quadrn,folium, contreboutant une coupole centrale, ont été reoonnues 

en Bulgarie, dans l'église de Pérouchtitza p. ex., antérieure au VII-e 
siècle 1). Il s'agit là, évidemment, d'une in~luence a~ménienne très an

cienne, influence que l\1. Strzygowski croyait avoir reconnu aussi dans le 

cas du petit baptistère cruciforme de T ropaeum en Dobrougea, daté de la 
première moitié du VI-e siècle !). Et de même, il faudra,it mentionner ces 

caractéristiques arc'5-doubleaux renforçant les voûtes en berceau qui con

treboutent le.,; coupoles central'es des églises à plan trefl'é, arcs signalés par 
M. MilRet dans certaines égiises serbe; 3) et que ll'on peut trouver aussi 
en Roumanie, dans des églises du XV-e siècle, comme celles de Piatra, de 

Borzeshti, de Razboieni 4- ) ou dans d'autres en Valachie. l\ l'église epis
copale de Curtea-de-Argesh p. ex., nous trouverona ces alCS associés même 

à des rudiments de trompes d'angles (à la coupole principal'e), ce qui 
oous indique encore plus clallrement son origine orientale r). 

Mais la plus intéressante de toutes ces formes, et ceUe qui a donné 
lieu à bien des controverses encore irrésolUes, est la f·orme si curieus.e 'dJes 
coupoles moldaves construites par superposition d'arcs oblique';, forme qui 

à cause de son aspect tant intérieur qu'extérieur pourrait êtTe appell'ée "cou
pole vissée". Le' système en est très simple: Sur l~s quatre grands arcs du 
naos, quatre arcs plus petits, situés obliquement et reposant avec! leur re
tombées sur les clefs des arcs de base, forment, par l'intermédiaire des pen
dentifs, la transiti·on du carré à la coupole sphérique supérieure, le dia

mètre de celIie-ci se trouvant ainsi sensiblement réduit par rapport au carré 

1) B. Filow. L'art ancien en Bulgarie. Paris, 1922. pp. 8-9. 
2) Strzyg. Die Baukunsf der Armenier, Vol. II. p ... j Ursprung, p. 54. 

POlir la date de ce monument, voir: V. Pârvan. Cetatea Tropaeum, dans le Bulet. 
corn. mon. ist. Buc. 1911. pp. 180- 181, et Sp. Ceganeallu: Câfeva observa
tiuni asupra Basilicei cu baptisferiu de la Adamclisi. Ibid . pp. 192- 193. Mais 
en ce qui concerne ce baptistère, l'hypothèse de M. Strzygowsky nous semble assez 
discutable. Le mérite des architectes arllléniens était d'avoir appliqué pour la pre
mière fois des absides saillantes aux bras de croix de leurs églises et non pas 
d'avoir, inventé de toutes pièces le plan triconque qui en Egypte et en Syrie, avait 
déjà été utilisé dès le IV -e siècle (la Basilique constantinienne de Betléem, les églises du 
Couvent Blanc et du Couvent Rouge à Sohag en Thébaïde). Ce plan était d'ailleurs 
une forme traditionnelle des chapelles cimétériales et c'est à cette tradition des 
cellae trichorae qu'il faut, croyons-nous, attribuer la forme du baptistère de 
Tropaeum. 

11) Millet. L'ancien art serbe. p. 45. 
') O. Bal~. Bis. lui $tefan cel Mare. pp. 187-188. 
5) Voir, pour les dessins, L. Reissenberger. L'église du monastère de 

Kurtea d'Arges. Vienne, 1867. Pl. II, 
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initi'aJ 1) . Par le fait de cette combinaison, l'ensemble de la coupole se 

présente à l'interieur comme un système de cercles et de carrés qui s'inscri

vent successivement, tandisqu'à l'extérieur, deux tambours polygonaux, ou 

le plus souvent en étoi,Je, se superposent, soit dilrectement, soit oblique

ment en donnant cette impression caractéristique <:le vissage. 

QueUe est la prov·enance de cette forme? M. Strzygowski 2) et M. 

BaI~ la considèrent comme de rivée d'une lointaine origine arienne; le pre
mier, ~'interprétant comme la tradUICtion en pierre ou en briques d'un système 

très ancien d~ construction en bois, perpétué jusqu'à nos jours en UkraIne 

et en d'autres régions plus éloignées, telles que le Kashmir ou les Indes; 

le second, préférant de la mettre en rapport avec le système des voûtes à 

trompes d'angles et la considérant comme une forme apparentée à ceHe des 
voûtes arabes construites sur nervures, du type de la voûte du Mlihrab de 

Cordoue. Le problème est susceptible enoore de recherches et d'interpré
tations nouvelles, d'autant plus qu'on n' a pu relever encore nulIe part des 

fonn.es identiques à oelles que l'on trouve en Moldavie. Mais ce qui nOUi; 

semble intéressant pour l'idée que nous poursuivons dans cette esquisse, c'est 

que des rudiments très rapprochés de cette forme ~e rencontrent en Ar

ménie. Et je citerai à ce sujet l'exemple de qued'ques constructions armé
niennes, mentionnées par Lynch dans son livre sur t'Arménie 3), con

stmctions très mal connues, mais qui pourraient peut-être nous fournir une 
indication précieUise sur l'origine de cette forme. Il s'agit d'un gr011pè 

d'églises de lia région de Vani - il y a en tout cinq églises, dont Lynch 

ne nomme que trois: Haykawank, N orashen, Arakh - églises d'un type 

tout-à-fait particul~er, construites mo~tié en piertre, moitié en bois, et cIbnt 

la carnctéristique est d'être surmontées d'une toU'r octogonale ou carée re
posant sur le naos par l'intennédiaire d'un système analogue au "vissage" 

des voûtes moldaves: un tambour construit en poutres disposées en une 

série de carrés qui se superposent et s'insarivent oblliquement de faÇOn à 

1) Nous empruntons cette définition à M. Bal~, qui dans quelques excellentes 
études s'est ocupé spécialement de ce problème. Voir: L'archit. re/ig. moldave 
pp. 318--321 i Bis. lui $tej. cel Mare. pp. 188-189, et surtout: Sur une par
ticularité des voûtes moldaves. p. 9 et sui v . 

2) Strzyg. Die Baukunst der Armenier. t. II. pp. 615-625; Ursprung. 
pp. 7-8, 51. 

S) H. F. B. Lynch. Armenia, fravels and sfudies. Londres, 1901. t. II 
pp. 101-2, fig. 128. 
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réduire progrésivement le périmètre de la tour. Le dispositûf rappelle d'um. 
manière primitive celui appliqué en lVloldavie, avec la diférenc~ qu'étant 

transposé en bois, les pendentifs ont été supprimés et les arcs remplacés 

par des angles. Mais si nous imagmIOns cette construction traduite en 
briques, la transition au système moldave nous apparaîtra très explicable 

par les conditions même du matériel de construction. Il est vraj que C~ 
églises ne sont par trf!S anciennes, l'a plus ancienne, ne dépassant pas le 
XVII-e siècle, malÎs elles représentent certainement une vieiDIe tJ1adition ar
ménienne qui à une certaine époque a dû être abandonnée dans les con

structions en pierres. Cette tradition a été peut-être tmnsmise en Moldavie, 
soit par l'intermédiaire de l'Ukraïne, comme l'a supposé M. Strzygowski, 

soit même directement, pa.r les émigrations arméniennes, oomme incline il 
cmire M. Ba]~. Ce n'est d'ailleurs, qu'une s!ilmpIe hypothèse qui, pour être 

acceptée, aurait encore besoin de vérifications. Des recherches ultérieures 
dirigées de ce coté-là pourraient peut-être l1GUS mieux renseigner sur ce 

problème. 

~r< * :-1< 

Mais si au point de vue stmcture, l'influence arménienne dans ces 
monuments n'est peut-être pas très profonde, nous la reconnaîtrons beau~ 
coup plus marquée dans leur décorati,on extérieure. Il faudra cependant 

faire une distinction, les éléments arméniens y étant toujours assooiés aux 
éléments purement byzantins. 

Examinons d'abol'd l'élément le plus important de cette décoration: 
les arcades et les niches qui oment l'extérieur des églises. Nous distinguerons 
dès le début un premier type qui ne laisse aucun doute sur son origine by
zÔ.n(ne. Ce sont les arcades structurales Sooulignant sur les façades. en guise 

de décoration, les lignes essentielles de l'intérieur. En Valachie par exemple, 
l'égEse princière de Curtea~de~Argesh, datant de la moitié du XIV-e siècle, 
nous montre un cas typique de ce système décoratif. Des arcades puissantes 

marquent sur les façades du transept les grandes courbes des voûtes inté. 

rieures. L'église entière est d'ailleurs , même au point de vue structure et 
plan, un exemple parfait de ce modèle constantinopolitain, à croix grecque 

complexe, dont nous nous sommes déjà occupés. 
Par contraste avec ce type qui reflète la conception décorati:ve de la 

capitale byzantine, un second type - celui des arcades et des nlÏches pu
rement décoratives; ne correspondant plus du tout à la structure mte~ 

neure - reproduit dans les église:, lOtmlaines la tradition provinciale et 
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orientale de l'art byzantin. C'est le type' de décoration le plus fréquent, tant 
en Valachie qu'en Modavie. Mais là encore, il falllt distinguer deux manières 

différentes qui caractérisent des provenences d~stinctes. 

Il y a d'abord les arcades creusées en retrait, décorant soit les parois 

extérieures des églises, soit les tambours de leurs coupoI'es. C'est un pro
cédé caractér~sant spécialement la oonlStruct~on en briques et, dans les 

églises roumaines il est dérivé, soit dîrectement de Constantinople, soit par 

l'intermédiaire dU! Mont Athos et de la Serbie. Nous le trouverons dès le 

XIV-e siècle à l'église princiaire de Curtea-d'e-Argesh. En Moldavie, ce 
procédé revêt généralement une forme différente. Au lieu d'arcades, nous 

rencontrerons des niches, plus ou moins profondes, appliquées en une, deux. 
parfois même trois zones, à la partie supérieure de:; églises, tandlsqu'aux 

absides, les mêmes niches s'allongent considérablement. Ce procédé aussi 
provient de Constantinople. On le rencontrera dès le X-e siède à la GuI .. 
Djamie ) et nous le retrouverons au XI-e siècle adapté aux églises rus
ses de Kiev et de Tchemizov. C' est peut-êtrie die lia Russie qllJ'ilI a passé ensu-Ïte 

en Moldavie .où à l'époque d'Etienne le Grand, au XV-e siècle, il se 
généralise à peu près dans toutes les églises. 

Nous arrivons enfin aU! troisième type de décoration, très fréquent 
surtout en Valachie et qui est sans doute dérivé de la décoration la plus 
çaractéristiquement arménienne. Ce sont les arcades décora.llÎves en rellief, con
stituant tout UIl1 système. souvent très riche, de moulures. appliquées comme 
en Arménie sur toutes les façades de." ég·lises. C' est un procédé qui caracté .. 

rise à l'origine la technique de la construction en plerre, mais qui dans les 
régions OÙ il a été transplanté est appliqué même aUlX constructions en 

briques. En Valachie, il n'apparaît que relativement tard, vers la fin du 
XV-e siècle. mais il s'est tellemept généralisé par la suite, qu'il est devenu 

la décoration architecturale typique surtout dans res nombreuses égllises 
du XVII-e et du XVIII siècle. Mais déjà vers la fin du XV.-e siècle, 
des églises comme le monastère de Dealu, bâties en pierre et revêtues entière

ment de moulures de ce genre ainsi que d'une riche ornementation d'entre
lacs et de passementeries scu!lptées, faisaient presque l'effet des construc .. 

tions bien connues de l'a région d'Ani. ou des montagnes de la Géorgie. 
En Moldavie, cette ornementation en relief, prend de nouveau un 

1) M. N. Iorga a fait la même remarque. Revue hist. du Sud-est europ. 
III. Nos. 10-12 (1926) p. 352. 
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autre aspect qui rappeUe plutôt les monuments de la Russie. Au XVI-e 

et au XVII-e siècle, à Dragomirna, aux Trois Hiérarques à Iassy, ~nsi 
que dans d'autres endroits: les arCJades ornent seulement la partie supérieure 
des églises, étant séparées entre elles pa;' des petites- co!onettes )u des .::on

soles aHongées. Ce type apparaît déjà au XII-e siède à Vladimir et dans 
presque tous les monuments de la région souzdalienne, ellIe-même directe

ment influencée par l'Arménie et la Géorgie. n ne serait donc pas exclus 
que l'influence arménienne se soit propagée dans ce cas jusqu'en Moldavie, 

par cette voie un peu détournée, étant donné les relations artistiques très 

étroites des princes moldaves de cette époque, et surtout de Vasile LUipu, 
avec la Russie. 

Mais il y a encore d'autres détails qui dans l' ornemenati.on des églises 
roumaines prouvent l'influence arménienne. Les nombreux motifs d'entre
lacs sculptés dans les bordures des fenêtres et des portes, les rosettes qui 

ornent les tambours ou les écoinçons des arcades, les cordons en pierre, 
entourant de torsades ininterrompues le corps des églises en leur soul:ignant 

les portes et les fenêtres, les passementeries sculptées enfin, qui parfois 
revêtent complétement l'extérieur des monuments. L'apogée de cette dé

coration est marqué au XVI-e siècle en Valachie et au XVII-e siècle 

en Moltlavie, dans les deux monuments les plus riches qui représentent 
en quelque sorte la synthèse des influences orientales dans les deux pays. 

La premie: est l'église épiscopale de Cwtea-de-Argesh, bâtie au com
mencement du XVI-e siècle par le voëv od e N eagoe Bassarab et destinée 
à servir de mausolée à la famille de ce prince. Constru~te avec un luxe peu 

commun, elle abonde en matériaux précieux, or et marbres de co~w's 
variées, avec des : sculptures ciseTées sur fonds dorés ou azurés. On 

sait bien que tous ces matériaux, ainsi que les maîtres qui ont construit ce 

monument, ont été amenés de Constantinople et , il est probable qUl'il y a 
eU! parmi ces artistes même des musulmans. Les comiches tamées en sta
Lactites, la profusion des couleurs, une msC'ripti,on même qu'on a r'etrouvée 

lors de la restauration du monument 1), nous l'attestent. Mais la plupart 
des motifs ornementaux, les nombreux entrelacs qui ornent les bordures 
des fenêtres, les grands disques ajomés qui se succèdent dans l'a zone SUI-

1) Sur les matériaux et les maîtres de ce monument, ainsi que sur l'inscrip
tion musulmane trouvée dans la voûte d'une des coupoles, voir: Gr. Tocilescu: 
Biserica episcopalii a mâniistir:ii Curtea de Arge$. Buc. 1886. p. 35-37. 
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périeure, les mou:ures' et les festons des arC'ades, le cordon en pIerre qui 
entoure toute 1'églmse, nous mppe!l}ent les ornements bien oonnus des églises 

arméniennes et géorgiennes dU' X-XIV~e siècle. Plus d'un motif de cette 

d'écoraltion pourrait êtIe rewnnu p. ex. dans les p}anches dessinées par 

Grimm d'après les sculptUl!'es de la cathedrale d'Ani ou de l'église de Sa

fara en Géorgie 1). Et nous trouverons dans quelques unes de ces églises 

jusqu'aux stalactites musulmanes, assoc-:ées aux mêmes motifs décoratifs 

qu'à Curtea-de.Argesh. Il nous semble donc très probable, que parmi leil 

maîtres orientaux qui ont lravamé à la décoration de ce monument il ,a dil 

se trouver aussi des Arméniens cu, du moins, des artistes formés à lieur école 

et profondément influencés par leurs procédés art;~tiqtLoes. 

Le second exemple, plus caractéristique encore pour ces influences~ 

est un monument moldave du XVII·e siècle: l'église des Trois Hiérarques, 

oonstruite à Iassy par le prince VasiIe Lupu. Cette fois~ci la décoration 

arménienne gagne une importance qu'on ne lui à jamais donnée même en 

Arménie. Bâtie en pierre, l' égI~5e est complètement revêtue de moulures 

et de passementeries finement ciselées et rehaussées de dorures. Les entrelacs 

prédominent; ils recouvrent toutes les surfaces de ll'église comme d'un tapis 

précieux, .et l'on pourrait comparer cette décoration à celle de certaines 

églises arméniennes, comme celle d'Aghthamar 'p. ex. dont la décoration, 

b1en que différente comme inspiration, produisait probablement par son 

méplat et par ses dorures, le même effet que cel'le de Il' église moldave. 

Mais aux Trois Hiér~r.CJues , certains ornements nous font songer de nou .. 

veau à la Russie. Les arcades qui entourent la zone supérieure du monu~ 

ment, terminées en c'olonettes ou en petites consoles, nous rappellent la dé· 

corat:on analogue de la plupart des églises souzdaIDennes; et, de même, 

on pourrait retrouver dans presque toutes les églises de la Rusie orientale 

et méridionale Iles petites rosettes si nombreuses dans la décoration de Trois 
Hiérarques. Cependant. en Moldav,ie, ces éléments pourraient provenir tout 

Jiussi bien d~rectement de 'Arménie, par l'intermédiaire de ces rrequentes émi· 

grations qui diffusa;ent l'art arménien partoUit ou elles se dirigeaient et qui 

1) Comparer les dessins de la monographie de Tocilescu citée ci·dessus, 
notamment avec les planches 44 et 45 de Grimm: Monuments d'archif. en Géor
gie et en Arménie. St. Petersb. 1864. On trouvera dans la plupart de ces planches 
une décoration absolument similaire à celle de Curtea-de-Argesh les disques 
sculptés, les cordons en pierre, les stalactites, ainsi que la décoration caractéristique 
des colonnes et des chapitaux de Curtea-de-Argesh. 
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depuis longtemps avaient étahli une voie de communication directe entre 

l'Arménie et la l\tloldavie, par la Cri~ée, l'Ukraine et la Podolie. Il nous 

semble ~ntéressant de citer à ce propos une église mentionnée dans le vieux 

~vre de Dubœs de Montpéreux, égl~se construite au XV~e siècle par :es 
émigrés arméniens à Zoanietz (?) en Podolie (aux confins même::; de la 

Moldiavie), et qui, bâtie en pierre, était complètement recouverte de cise~ 

lures, tout comme l'église princière constrUIte deux siècles plus tard à 

Jassy 1). Il n'aurait été nullement impossibte que Iles mêmes colonies d' é~ 
migrés aient fourni aussi Jes maîtres de ce monument, 00nçu parfal;lt:ement 

dans le style et le goût qui leur était familier. 

* * * 
Ce n'est d'ailleurs, que par ces émigratiŒ1s qu'on pourrait expliquer 

une diffusion si intense de l'art arménien sur tout le littoral de la Mer No':lre. 

Dans la région qui nous intéresse particulièrement, le courent de ces émi

grations a dû pénetrer très profondément, bien avant même la chute du 
royaume d'Arménie au XIV-e siècle. Les documents nous attesteIllt, en 

effet, la présence d'émigrés arméniens en de nombreux endroits, depuis :'e 
X~ siècle. On les trouvera mentionnés à cette épo'que en Hongrie, OÙ ,~ls 

atn'ont plus tard une "terra Armenorum" et un monastère grégorien. On 
les retrouvera au XI-e siècle, en grand nombre à Kiev et en P,odolie, pro

venant directement d'Ani et ill's s'installeront vers la fin du XIII-e siècle 

à Lwow, en Pologne, établissant dans cette ville leur centre le plus im
portant. C'est de Lwow surtout qu'ils se répandent ensuite dans toutes les 

régions voisines, en Bukowine, en Moldavie et en Transylvanie, OÙ ils ne 

cessent d'arriver de plus en plus nombreux au cours des siècles suivantS. On 
pourrait dire qu'à partir du XI-e siècle, et surtOUit après le XIV-e siècle, 

toute oette région de l'Europe orientale a été en contact permanent avec 

l'Arménie par l'intermédiaire de ces émigrations 2). 
Il ne faut pourtant pas s'imaginer que leur chemilll d'arl11Îvée dans 

1) f. Dubois de Montpéreux. Voyage autour du Caucase, chez les 
Tcherkesses et les Abkhases, en Colchide en Géorgie et en Crimée. Paris. 
1838-43 vol. V. p. 296. 

2) Sur les émigrations arméniennes dans les régions danubiennes voir: D. O"n. 

Die Va/kerschalten der Bukowina. II. Die Orientalischen Armenier Cerno· 
witz 1890 j et surtout N. Iorga. Armenii $; Românii - 0 paralelG isforica. 
Acad. Rdm. Mem. sect. Ist. 1913. pp. 1- 38. Dernièrement au~si V. Mestugean, [s

toria Armenilor. Vol. II. Buc. 1926, qui s'occupe largement de la question . 
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nos parages a été tOUijours le même. Le oaJ'Iaotère des colonJÏes armélllÏ.ennes 

diffère souvent profondément, selon les régions, et il nous indique des pro .. 

venences distinctes et des itinémlires de migration très variés. AÏnsi, tandis

que beaucoup d'entre ces émigrants, ceux établms en Pologne p. ex.~ ou 
ceux venus plus tard à Cetatea Alba, en Bessarabie, avaient fait dans leur 
migration une longue étape en Crimée SOUIS la domination des T art1alres, en 

adoptant la langue tartare jusque dans leurs chroniques et dans leurs livres 

saints J), d'autres, établis en Bukowine ou ai~leurs, provenaient directement 

de l'Arménie et avaient conservés intactes leur la:ngue et leur culture natio.

nale Z). Les ' Arméniens de la Moldavie inferieure, enfin, arrivés après la 

chute de Constantinople, avaient subi longuement la domination turque et 

adopté lia langue de cette natioo 3). Cette provenence variée, ainsi que la 
diversité des chemins qu'~Is avaient pris, nous ,indiquent clairement qudlJe a 

pu être l'importance de ces émigrations dans les régions dont nous nous 

occupons. Le courent arménien s'est propa,gé longuement toult autour de J'a 

!\1er Noire, s'infiltrant profondément dans toutes les régions qu'il pouvait 

atteindre et embrassant aussi bien le lliJttorall asiatique que celui européen 

de cette mer qui de tous les temps a été une unité géographique padaite. 

Il a) pu pro!onger ainsi son influence bien loin de sa patI1ie. à une époque 
OÙ sa propre évolution avait depuis IlOngtemps cessé en Arménie. Et nOli'5 

venons de !e voir, cette ,influence a été souvent assez féconde pour donner 

encore lieu à des formes nouvelles et bien des fois inrt:éressantôs. 

AL. BUS UIOCEANU 

1) N. Iorga loc. cit. p. 22. 
2) D. Dan. loc. cil. p. 7. 
Il) D. Dan. loc. cil. p. 7.; N. Iorga. loc. cil. p. 26 


